Francesca Lollobrigida,
deux médailles d'or olympiques remportées en repoussant ses limites


La championne de patinage de vitesse est intervenue lors de l'événement organisé par Athletica Vaticana, inspiré de la lettre du pape Léon intitulée « La vie en abondance ». Le cardinal José Tolentino de Mendonça, préfet du dicastère pour la Culture et l’éducation, s’est entretenu avec elle.


par Salvatore Tropea - 18 mars 2026

« La beauté de gagner, de dépasser ses limites, d’être toujours maman ». Francesca Lollobrigida, championne olympique de patinage de vitesse sur glace, a raconté son expérience hier après-midi, le 17 mars, au Palazzo Pio, lors de la rencontre « La vie en abondance », inspirée de la lettre éponyme du pape Léon XIV publiée le 6 février dernier, à l’occasion des Jeux olympiques et paralympiques d’hiver de Milan-Cortina. L’événement, organisé par Athletica Vaticana, a pris la forme d’un dialogue entre la patineuse, double médaillée d’or aux derniers Jeux sur les 3 000 et 5 000 mètres, et le cardinal José Tolentino de Mendonça, préfet du dicastère pour la Culture et l’Éducation.

Le mot « limite », a fait remarquer Alessandro Gisotti, directeur éditorial adjoint des médias du Vatican qui a animé la rencontre, revient pas moins de 26 fois dans la lettre du Souverain Pontife, qui écrit que « la limite est un seuil à franchir ». Et en effet, a expliqué Mgr de Mendonça, « celle du Saint-Père est une réflexion profonde sur la valeur du sport dans la vie humaine, rendue possible grâce à des athlètes comme Francesca qui sont une source d’inspiration pour de très nombreuses personnes. En parlant de « se surpasser », elle nous montre que les limites sont précisément un seuil à accueillir, dans le sport comme dans la vie, pour tendre vers le bien et ne pas abandonner ».

Une partie intégrante du témoignage de Lollobrigida a été son histoire de maman, devenue virale après sa victoire olympique, ayant toujours eu sa famille à ses côtés et surtout son fils Tommaso, à tel point que même le New York Times a titré « La super maman frappe encore ». Un élément que Lollobrigida n’a pas seulement jamais nié, mais qu’elle a au contraire souligné comme lui ayant donné encore plus de force. « Je suis maman en permanence : quand je me réveille, sur la ligne de départ, sur la piste, et je suis heureuse que beaucoup aient apprécié ce message, car je ne suis pas la seule athlète à vouloir concilier la vie sportive et celle de maman ».

La championne olympique a également rappelé le rôle fondamental de la Federghiaccio avec le « Projet Maman », conçu précisément à la suite de sa grossesse, en 2023, mais destiné à accompagner toutes les mères athlètes, car « notre sport implique de passer environ 250 jours par an à l’étranger pour profiter des infrastructures nécessaires à l’entraînement et j’ai eu besoin d’allaiter jusqu’à 18 mois, en plus de mon désir d’être auprès de mon fils ». Elle a en effet été la première au monde, dans son sport, à «revenir» à la compétition après être devenue maman. «Je suis fière – a-t-elle déclaré – de savoir que tant de mères qui travaillent se sont senties soutenues par ma victoire, par ce que j’ai dit, malgré les nombreuses critiques que j’ai laissées glisser car j’ai vécu tout cela avec une extrême naturalité».

Le cardinal lui a fait écho, soulignant que Lollobrigida était devenue « le symbole que chaque maman, chaque femme, est déjà médaillée d’or dans sa propre vie ». De Mendonça a toutefois mis en garde contre le drame de ceux qui mènent une vie sportive à l’opposé : « Combien de fois, a-t-il dit, voyons-nous des athlètes de renom échouer sur le plan humain pour atteindre un succès qui, contrairement à celui de Francesca, est éphémère car cynique et artificiel, sans aucun développement intégral de la personne humaine ». Puis, selon les mots du cardinal, le concept du sport comme instrument d’une paix « désarmée et désarmante » : « C’est possible lorsque l’autre, l’adversaire, est considéré comme une personne avec laquelle se confronter, à rencontrer, jamais comme un ennemi. Un modèle de compétition saine qui doit servir de guide pour la vie civile et sociale quotidienne, dans tous les domaines ».

Au cœur de la réflexion se trouve également la signification de la défaite dans le sport, toujours à la lumière des paroles de Léon XVI dans sa lettre. « Perdre ne coïncide pas avec l’échec de la personne, mais peut devenir une école de vérité et d’humilité », écrit le pontife. Une véritable « boussole non seulement pour tout sportif, mais en général dans la vie », a souligné de Mendonça, qui a conclu en s’adressant à Francesca : « La véritable médaille, c’est toi, en tant que personne, au-delà de tout résultat ». Un concept qui, lui a répondu Lollobrigida, « doit être porté dans les écoles, dans les familles, partout, car le sport nous enseigne que nous sommes tous égaux, qu’à la ligne de départ, nous partons tous de la même manière et que personne ne doit être exclu ».

Au cours de l’événement, il a ensuite été annoncé que le pape Léon recevra les athlètes olympiques et paralympiques italiens le 9 avril prochain : « Ce sera une grande fête pour le sport et le Saint-Père aura des paroles d’espoir pour les sportifs du monde entier, qui offrent aujourd’hui un témoignage crédible de vérité, de loyauté et de bien commun », a souligné le cardinal.
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